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CANDIDATS 
n Guirtt Mniitoli MpinnMai 

Alfrad «rare», 
Menibr* d» Conseil supérieur du Commerce 

et rfe l'Industrie, Vaiencfoones, Sùotttur 
Mrtenl. 

Avocat, Docteur en droit, ancien Secrétaire 
du Sénat, Membre de la  Communion des 

Douenee, Rapporteur di badget de la Jua 
liée, Sénateur torient. 

Cultivateur, Membre du Conreil nperiear 4e 
l'Agrieullure et de le Cosnmiaeion de* Doue 
net. Concilier général, Meiie ù Heubour- 
lin, Sénateur aoriant. 

Jean Trystram, 
Président de le Chambre de Canmtm de 

Dutkerqee, Sénsimr sortent. 

P»ul HayvB, 
Sndualriel, Membre de le Chambre de Com- 

merce de Doeei. CtmsaiUer d airondts**-- 
toent. Sénateur aortanl. 

Paul B«r56x, 
Député. Maire de Cambrai. Vka Président du 

Couard gênerai du Nord. 

rrofeseeer  I  U   Feeolté *e Médecine, Con 
st'iltor municipal de Lille. 

Evrard Ellea, 
IVpnir». Préeidonidu Conseil général du Nord 

Maire de lier.«.linon t. 

LES f AITSJHJ JOUR 
— Un Infanticide dent ea Ufiure 

l'auteur a eu commit t Ounleraue. 
— Â Lens, en ouoritr mlimr a 

sneoement eusse l'amant de ta 
femme. 

— l'entérinement dis lettres de 
trace ne l'assassin a'Ht-Houlettes 
a eu lieu au Pelais do Justice de 
Douai. 

OPINIONS 

ENTlIft DE JEU 
Le 16 Janvier s'ouvriront décidément 

les porte* d« la conférence d'Algésiras 
Cet une victoire de l'Allemagne sur 
nous (uniquement due aui fautes d« H. 
Delcaué) d'avoir obtenu que la question 
«lu Maroc fût soumise à l'Europe ao lieu 
d'être réglée par uoi accord* particuliers. 
Non* a* pouvions pas faire aotrenient 
que d'accepter la conférence après le dis 
coure de langer, à moins aie non* réeou 
dre à la folie d'une guerre sans excuses 
Il s'agit maintenant pour nous tl'aler à la 
cûafeïence daoi de* sentiments qui non* 
permettent de faire toute* la* concessions 
compatible* avec la dignité de la * renne 
mats pas d'autre*. Ceux qui m'ont folle 
ment accuse de pousser i la guerre parce 
que j'ai déclaré, dés le premier jour, que 
uous ne pouvions, que août M devions 
pu céder 4 toutes le* exige oc* i alle- 
mandes, seront Lien forcés de coaveuir, le 
saoïnent de la rme finals venu, que nu 
politique se diïïéraucie grandement de 
celle de M. Deleassé. 

Aojexu-èTkoi, la question «et de *■*<_.. 
dans quel* aenlime.it* se prêtante à Algé- 
siras, je ne dis pas l'Allemagne, mai* 
Gtiil aume II qui a juatemeoj annonce 
que la décision appartenait i lut seul, 
sou* la providence de Dieu, et que 1* p*u 
pie allemand n'avait rien a voir "~ ~ 
propre* affaires. Il n'ut pa* tre* aaaao- 
ranl dépenser nue la Un et la tmarr* 
Mpead*Dtuii^ue««irtaufttUi*iMd>n 
konuie qui ne prend wosmlquod* la 

'   • !»i aacai Divi&ite «A qui aa chimère 
BOttme éléments de carUtud* absolu t* 
raflât d* aa* propres inapn'eione imiaon* 
née*. Les choses étant ce qu'aile*«ont, 
nous ne pouvons que constater le nui 
peuaqu'il a'eet M» en notre pouvoir d'j 
portée remède. Cherchots donc 4 dégager 
de ce qui nous est connu de* acte* du 
haiasr rites l'affaire marocaine la probe- 
bi.Uito»nalu4*uJr. 

Cborcaona, «I nous découvriront des le 
premier effort que 1* ararswitM ptysteo- 
logiqoa de  l'homme au il   une série de 
«*en*s» 4etit.iiiu.tt   irsabryuMii 
aat o* penT/re* quelque* «haaoi _ 
•aneent, prévoir I- uars. La veâUe 4* son 
erépertpoorTa ger, U dlu.lt ebet J'ata- 
beeaMaVvf 4* F site* * fortf* «t ne M 
soufflait oaa tu *yA 4* Ugi-M.A 

peut-élro pu à bout de surprise* I 

Q. CLÉMENCE A U. 

jour* de ta, toute m presse en fureur telceptatlon des propositions européennes, 
déchaînait contre nous et tandis que les Comme il se laissera, sans aucun doute. 
Injures, les meusces faisaient rage, diriger par le ktiser, nous ne somme* 
H. Henekel 4a Donnemark, mitxus — 
(lominicus, acaourait à Paria pour noua 
promettre des eieux d'azur ai nous accep- 
uons, par égard pour l'empereur allemand, 
4* cooféreneer. M. Ueleassé tombait. 
M. Hotrvier aoceptait le principe 4e la 

rame*) et l'on nous répondait par la- 
cynique théorie d» la Franco otage. 

Knfln antés la sigaatnre do protocole 
de la conférence «Mit le tout à « l'épee 
aiguisée». A la suite de quoi on now 
communiquait des propos 4e oonciltalion 
à notre égard, tenu* par UuUlaume II 
dans en ne rait quelle conversation pri- 
vée, el de» jonrneiHetei ptn» que naïfs 
s'empressaient là-dessus 4e prendre acte 
de M qw la paix était auuree A la vé- 
rité, ou propo* étaient aussitôt rectifié» 
parla preue berlinoiseoomme exprimant 
une tendance trop marquée ans MooosV 
aions envers la France. Et mémo ou ne se 

LE DEVI 
s Nous  
Ainsi parle M. Edenard Dri-aont, dans) 

U Libre Parole, et il réunit soos oa 
• Jtous/a, H aeaetiire, l«» «Hisarebie- 
te* du due d'Orléans, le* bcmapmrttsieedu 
prince Victor, les cléricaux, (s* nations- 
listes de toutes catégorie* et les ■ pro- 
gressistes ■ I 

Et les   a progressistes a s* nrotutottl 
faisait p*n faute d'indiquer l#s pointa sur 
lesquels tt faudrait livrer bataille. 

Croye* voua de bonne foi qu'il soit pos- 
sible d'Inférer quelque obose de ce* pa- 
relee tantôt pacifiques, tantét, outragen- 
sernent violentes, suivies, somme ayeté- 
matiquemeat, d'actes 4a provocation T 
Tout oe qte nous p-)uvons dire, c'est que 
par l'opposition 4e la dnpilee et de la Cri* 
plice, il y avait quelque chose qui tenait 
lieu provisoirement d'an équilibre euro- 
péen. La dupllce anéantie SûT tes champ* 
4* bataille mandchooriens, nous voyons 
se produire sans délai les provocations 
de Guillaume. Seulement l'Angleterre 
entre en jeu et la trtpliee et ht dupllce 
ne pouvaient fonctionner comme éié- 
tn*ut»d'éqai Uhre qu'à la eonditioo que 
la Qrande Bretagne *t> oouDnftt dans u 
Eulit-que de • spleudide isolement- *. 

'Angleterre entre en jeu et Guillaume 
trouve devant lui, non pu mémo one 
alliance écrite, mais une entente d'intérêt* 
entre la France et l'AngieWre, pour la 
commune défense, qu'il- sVfferae vaine- 
ment 4e rompre jptr tous tu moyen*. 
L'entente a résisté. Tout indique même 
qu'elle résistera «ns;.i longtemps que sera, 
suspendue sur le continent européen la 
menace permanente d'un* domination 
militaire. C'est la nouvelle forme d'un 
étal de choses qui continue ft teoir lieu 
d'un équilibre ecropéen. 

Mats comme 1 Europe ne peut demeurer 
longtemps dans cet équilibre instable qui 
la- laisse à la meroi du froncement do 
a-urcàs. 4'uu. luiseï-, le yériUibis pro- 
blème qnr se pose V«t ié aavoir' qSèlat 
gToup*fn*nts aoot en préparation pour 
l'f'quilibre alabie de l'avenir. Il serait, 
hélas t prématuré de roeharcher dés 4 
prêtent du indications 4 cet égard Car 
il noBs faut d'abord assurer le | rasent 
avant d'envisager l'avenir, et le présent 
c'est la conférence d'Aigésiras. Nous sorn 
mçs ainsi ramenés à la question phmi 
live concernant les chances de succès de 
la palabre européenne dont l'éL'-m^nl ca- 
pital eatdsaa les 4i« position-- d'emrit qu'y 
apporleront. rbacon* de son côié, ' 
rraftee et l'Allemagne. 

Des faits intérieurs plus haut rappelés 
je crois pouvoir conclure que l'intention 
permanente du kaiser, avec du alternati- 
ves de bonne ou de mauvaise humeur.est 
su'ûsamnaont marquée par la demande 
d'une conférence européenne dont l'accep- 
tation par nous n'est pa* moins signifl- 
entive. Du Jour où nom avons admis qoo 
l'Europe prit en mains lu affaires du Ma- 
roc, eut que nous avons donné noire 
consentement 4 l'organisation d'nn ron 
tréle européen non prévu par DO* arrsn- 
fements avec l'Angleterre, l'Espagne et 

Italie. C'est la meilleure sécurité pour 
notre frontière algérienne où no* droits de 
police doivent être soigneusement main- 
tenus, et le plu* sûr moyen de maintenir 
la tranquillité du M'troc uni u ponrrait 
être troublée sans qu'il en résulté t pour 
toute l'Algérie on notable dommage puis- 
que le sultan dn M^rw est UCaitfe aux 
yeux de no* sujets *hasrisn* 

Toutefois, sufflt il 4 l'empereur all< 
m*nd de naos tenir en échu par Je 
moyen d'un arbitrage 4> l'Europe f Bien 
qu'il ait solennellement proun* 4e ne 
point demander d'avantage partiouiier 
pour sou gouvernement, ponr au naUa- 
•aau, l'taéc, é'M paris«e sVlamanm 
s'en fait pu otein* JMV dan* haïKisa 
ailasasul». Votex, par wsasae, ta fleWs- 
chê ZêUMM qui propose de partager le 
Maroc an traie sones d'influenoe entre la 
France, l'Angleterre et l'Allemagne, sans 
parler de j* M sais quels reliera pour l'Es- 
pagne. Jase dire qn'uu pareille organt- 
ulioo 4* ri val'té* permanente* ut la pr* 
cédé le plu* sur pour conduire à la vuerre. 

V» Hu e. Il 
fsamaiMrs 

Il n'y a point 4 u partager 
aoit detasfNr lataoi *eJ«* là 
tf>GusiUnmellltri-naémo. 

ApartaaUedroitdspalkMquiaenous 
est pasuaWlé etqut ao-Mt pu l'*t»v, 
rien n'ut plu* légitime q»e de prudrs 
*e* nusars* «éaéralN u vas d* frtmr* 
tare araorswitw de l'empire rbériflen h 
La civil twtiou de 1 Kurasa et tant reiai teas 
qu'elle *uppo»e. Hten do pins, fMatt 4e 
motu. Point d* Franu saaroeaMe : J'ai 
ditauu soavaat.au tsajapa 4o M. Dol- 
oaaae, qae u ass>H —s sàaalssvjle sjnr-e. 
D Allemagne maraoaina, sa* davantage 
assurément. Mais» sauoe a aae raina 
d être et il doit être bi«n eaAsasw qa'etla 
■ implique an aucuns  

Que 
Marcs u« polie* alasanaods sjsd M pour- 
rait avoir qa'ane •ignifloaiioa éo un- 
fsiaMf 

D allleara, ea noua iafarsae qaa H *■'• 
M* *ssrsjs4JsjMSjt rsurvé sosi 4r«tt d'ac- 

«■** d* s'en séparer dan* In direction 
fémtrtut de la poittiam, ctenaver et 
rkrava prévaloir les Mess m modération 
et 4* prudence dont UJ tout tel rgpré- 
mmtatiis autorités. 

a Ou if* n'oublient pat surtout que 
«4w un régime démocratique aucun 
tmrti ne peut prétendre à une influence 
unraète SU ne fait pat confiante à coite 
démocratie elle-même ; it est de» mo- 
mmtt où la prudence et ta tagttse ré- 
sident moins que jamais dans l'esprit 
ds Umidiié et de,perpétuelle kétittUion.* 

es varolu, qui devraient ttrvird* 
4 ton* le* rapablM*iu. 
t, d ailirors, ea tTutrea tarmes, la 
rnaéo qa*exprrm*it il y a qoinxe 

Maubsexge, uai du homme* qui, 
, *Ue déperUosf«H.  par la ovxléra- 
de au idées, U fermeté de son carao- 

la largeur de son eaprit, a su con- 
la haute estime 4e tous les partis, 

alfort, «noies présidait do Conseil 

pu I Et aucun do leur* hosasnu polinV 
Îues ni de leurs Journaux ne bronchent I 

s acceptant comme chou tout* natu 
relie d'être ainsi confondus, parVsdirM- 
teur du journal clérical le plu* violent st. 
le plu* grossier de Paria, celui qui uV 
aults chaque jour M. Loubat, avu les 

ils de " pires emiemis d* la Répubiifu*. 
Ils  ontf-itdu cbemin rrepuis ptu; 

annéas MM. les ■ progruaiste* ». Et 44 

Mat* allons M. Edouard Druraont : 
Voici -xtetement ee qeil  nue lent | 

avoir, S le Chambre,* le leejielaten preeko 
«n*   majorité de  10  roi*.   Neuadavone 
oonaerrer nos ÎIO alegea;  f*   déplacer 17  
voix daoa soixante cireooKriptioaa, où etr 
députas du Bloc n'ont obtenu tous en sembla 
qu'une naajortto d* U 778 voix. Moins ds 
lil> 000 vois à déplacer pour ehanirer les dea- 
tinéa* de la Frenee, pour lai rendre le cuit* 
de I idéal, la paasion de la liberté. I'enour éo 
1* patrie el du drapeau, pour débat 
jemeiai» pava de le pins odienae et de la plu* 
abjecte des tyrannies I Pour le* conquérir 
M* vingt mille voix, U sofftreil d* bien *** 
aeoaose. 

Dans « fto*N> 3V) tiégefl, comme dit M 
Drumoal, flgureut, Wn entendu , lu 
eiégu de* « progr*é>iaies *. Et voilà M 
L IÔ enThrigadé sous ht banaière 4e aa 
Libre Paroi*. 

Ouanti l'idéal poursuivi pir l'organe 
ant iiisé desjésoites, on le cannait, et le 
Prèsidenrde la République lni-tnênie eu 
sait quelque chou. 

Mais admettons un instant le suce** de 
i'ihvntifteinbl'tble combinaison de M Un; 
■Sont *ni|iqàM'*llvjnyis»J^^ 
les part'S d* roacUot) parvienne 4 os> 
te jir, 4 la prochAia* Cb&mb. e, une ma 
jori é du 10 voix. 

Et après ' 
D'abord, ut-oe avtc une maj"t lié de 10 

voix qu'un miniaière peut gouverner? 
Et ce qu'il ne serait pas à U in>rci de la 
moindre défection, des absence* aides 
abstentions f 

Et comment serait composé ee goaver 
usaient ? Il déviait se recruter parmi le* 
diver* groii|>e* delà culitioa. Il com- 
prendrait des hommes comme M. M-lme 
et M. le comte de Mao. M. Piou et M 
Gnyot de Villeneuve, M. Htbat «t M 
La/ies. 

Quelle politique ponrrait suivre un 
cabinet aussi hétéiogène, en fa, e de deux 
cent quhtre-viugU ou quatre-vingt-dix 
républicain» de gauche, unis, discipliné*, 
qui loi feraient une guerre ds tous bas 
instant a i 

N* voit-on pas queu s rat le paohis 
go'ivernementa', l'instabilité mfnistérjelle 
succédant à la stabilité qui depuis sept 
an* a permis aux affaires de se développer 
et aux l*gisbUsru d être si fécondes. 

Que deviendraient, dan* co désarroi, 
Isa intérêts industriels, commerciaux, 
agricoles, du pays T 

Quel compte en tiendraient ou rnonar 
chistes et ce* bonapartiste* qui oe songent 
qu'4 nous ramener nn doc d'Orléans on 
un prince Victor, eu nationalistes qrri 
révent d'un gouvernement « fort ■ et d'un 
régime pléblsettatre, eu el*«e*ox qui 
placent, avant tous autres, lu intérêts de 
l'Eglru et de la Papauté f 

Et quel rôle loueraient, dent ce milieu, 
Lu « progrusistes » qui, débordés et 
absorbes, serviraient d'appoint aux vieux 
fftiti* n>.nMotiont 

¥ottk p-*arlut la psais 4ui«a4oe tfjpi- 
éMaaeajl par eux 4u réauMlui ns ateeMrén 

'inléi et politique, la stabilité minis- 
"i, revenir et 1» prospérité du pays, 

i uiidairea. Ce n'ut pas an en- 
ta HénatVaa nomma* n***uux, 
irement le*xf*r: aMsass dans les 
I affkiru isTaVituu, hutllu  an 
isment et siégeant sox banc* de la 
', <pi' lu deiéjués aénatorianx dn 
«Vf radieront ces Intérêts si con 

. Mbles et si précieux. 
3ndi4atl du Congre* répoblleain 

roi.t, «a contraire, 4 ut égard, 
'Iras garanties désirablu. Ki c'est 

" a Ump*. MOI les républicains 
l'ocounn de rallier It grand* 

républicaine, a laquelrsils appor- 
un élément pondérateur, uns 

. .,mats utile et parfois uécesulre. 
ne .lu républicains modérés qui ne 
•pal enivre ni M. Drumont, ni M. 

Hos, qui anlenduot ne pu disparaître de 
puis en plus dans lu rang* uéteroelite* 
de» vieux parti* réacti muir**, votent 
dp M rsaoUnnent, dimanche, poor MM. 
Alfred Girard,Maxioie Leùntre, Auguste 
Mai, P-ttil Bayex, Jeun Tryjrtram, P.iul 
Btfsiîz, Chai les I>eb:«rrc et Evrard Eiiez. 

II* renforceront ainsi el compléteront 
l'ouion d i gt-dod parti républicain. 

QKORGMS ROBERT. 

Ipar ... 
qm u sont séparés 4e )'4ruice répabli 
raine pour lier partie avu les partis de 
droit*. 

De même que le Dépêche* 4 Lille, leur 
diuit hier : < Vo» etnendau sont SUSM 
réactionnaires an*  lu adtru.   Rien  ne 
lee distingue-»; us mémo que M. Pioa, an 
baoqaet ôV VAction titirnie, s'scrksit. 
• Une anaia i trait* (aux anoaarebiatu et 
MUOSMIISUS); m* mata 4 gauehe(aux 

rrualOu), formons tous «aumbU le 
i 4u honnêtes nu », d* mom* au 

rdXuéM  Edouard  Drumont lu con 
id dans la troupe multiple et hlpuifii 

dosa U ut nn oa* chef* lu plu queltflé*. 
Une telle situation **t hton de nasare à 

eu répabrioain* 
aveaglcpa* 

ouvnrleareux  4 eaux 4e* 
madértoqu* le parti-pris a a 

Ua au lura, M. Maortu 
da  géoéral  eommaudant   le 1er 
4'armée, feertraçait leur «avoir,4ao* on* 

aions il y a qaelquu joar* 4e* 
Qo 11 s aoas pmaaasisaat 4a to aur rap- 

i<$tics de l'Echo 
. buycotip lu r4p'ib;i- 

ulos, c'est l'attKude de i Bchoéu /foret. 
jl prétend que la liste naâeale est mal 
composée et que lu bommM politiques 
qui en font partie juslifient tout s Leâin- 
qui-'-tndea. On se garde bien de prendre 
ce* déclaration* au pie J de la lettre, étant 
IJ en renseigné sir u nue parler veut dire 
et snr les fiueuu du dictionna re de 
I Kcho. Par une traduction exacte, on sait 
uuele jonrnil delà Grand'Piace a voulu 
dire que la liste radicale était imbatiable, 
et que lee homme* politiques qui la com- 
posent offrent toutes lu ratant)» désira- 
blu. 

C'eal afnti qu'il t'ut déji exprimé tl y 
a quelque* mois sur deux descend-dats 
r.M.ub iViins, MM. Paul Havex et Jean 
Tryslram. 

AVANT 
(t Echo - du 00 mari) 

A quelle politique sa rattachent lee candi- 
dat* qui sollicitant aujourd'hui les autïrnçes 
des électeur* sénatoriaux, il n'aat paa mainte 
d* le dira. 

MM. Havei et Trystram, combiates d'hier, 
aéraient des combUlea d4 demain Lae 4oacav 
reueca déclaration* qu île vont iane est daié- 
![oé»,aelon >'.** formulée qui ont déjà servi h 
earsdeva&cieri radicaux -orialialea ne letem- 

j>éclieraient pea de fl'emhrijrader dans le* par 
lis extrêmes et. h l'exemple de MM. Maxime- 
Lecomte et Girard, de voter les motions les 
plu* violentes de la poliiique dit* avance*... 

MM. Haye/ et Trystram aoot dn bois dont 
on fait le* Girard, DaiUauw, Ua ont déjà 
donné aux partie extrême* le» gages les pin* 
«urinai- L au a fondé deua i* Nord an d* ces 
comité* de politiciens qui aonl dana I* main 
d* M Mascoraod. Ame damnée de M. Com- 
ité*. L'autre « été A Ounkenrm I artisan d'une 
alliance aree les aoelaHiteit flot, selon l'esage, 
nt profité qna ceux-ci. Mnuveia début* 
ee poser en cliampioni de l'ordre 
liberté I 

f e ffcAe • «V 24 mort) 
. C» eereit llrroisodi**** Éliséin^e 4e la 

xésjton 4m Nord. *a ht lr*v»U tol'csalSTM ont 
lonjcrera tait de véritables mirecle* 

El voilà ce que Mmenoont les redesux 
tocialiatea Ilavet et Try=iram qui aollicnent 
la confiance *e* éiecteure eéuetoriaux 
Nordt 

Ce ne pa«t être ni a Dooet, nt t Donksr- 
*o*. *a*la éviaeoiai«nl t Tootoau, qoo 4* 
pareiltos e*Bdi4«t*raa ooi et* iavooa***., 

* pour 
4e le 

fa ATeAo * a» t «rnO 
MM. Hev«s et Tryalram sont Étn*. 
Ile 1* doiv9*t sont an* sert 4 biur *ituaUoo 

per*enn»lle, et, peeu- spe aulao UH, eut   JtV 
rteretfona   pertffileteraefli  BjtoUrUe «ails 
eM'IStes* eni •etodteers. 

MM. Haver et Trystram   eont  aUléa  aex 
4*a efeiree ladaatrieUee de notrsi re«>oa 

qnl prit oa* part *T active aux etmpafnM 
•eooneaiqae* iniéressent 1* prospérité du 4é- 
UrfoBMM d* Nord et dont le région deokar- 
qooiee véoere, mmi-oo air*, I* *aeaaeire. 

Ut tttfeUMiKlS il Mrsllat 
I>a  s*4^rl«3 oontlaue 

C'it décidément uns gageure I Le des- 
sus du panier réa*4ioanaife, pj-ogruciate 
ou libérai, rspréseoté par lu candidate "^ 
au Benat,ne comprend que des exauçât* •     - 
Qae sont donc lu «utrut Voie! ta tour 
de M. B imoTid Paaeaeur. L'A*e*o, 
•oupaiiéfjrMjue, 
dé I Uïïe en 1830. 

•Wrsnd qu'H air 
avait donc trente 

et un ans en le70, qaand pour repouaur 
l'envahisseur la Prauce appelait sous lu 
arm-s loua lu hotnmet de 20 à 40 ant.' 
Dan* quai corps ao troapu M t^uamastr 
a t-i I urvi T Gemment a-t-i I manifesté «est 
amour ardent pour la patrie que les répu- 
blicains défendaient. avec héroïsme * 
Mystère. L'Echo est muet sur ce chspUre, 
mais paa* contre H veut bien rappeler que 
M. Faucheur protégeait l'Ecole supérieure 
de Commerce de Lirte» Parbleu 1 Après 
avoir éoitjfé lut-méau an sarviu mili- 
taire, M Faucheur asatubiit 4 y faire 
échapper lot fil* à papa, su ami*. 

M empêcha qu'il u pou anaors en pa- 
triote st emdéfenuar a> l'armée I Oui, 4 
condition que le pan pie seul en rupporle 
les charges. Us voiulb 
du pstrioti«n*e I 

detre divisé* épe* preej 

ment de rosaaifosfn* aiégesstt s 
de   la   majortt»    CombU* **ratt 
1 in(la*no* de nos SX l'tprilsaj 
leurs «'il* —as* lia ai ta*** 4 
solidaire*. exàBeent 
•I des Chemme* n* 

Qusnt a M  Crooier   VEcko dm 
m \r Imprudent U asotor un   «Mas  * 

«sa* qverssfo eûtes** «aa su» «Sa 

Noue eonlrate o* «oit M* iarnatar, 
•xtau trop eéiéac* e*iiriaii»i *s*a 
«att 4B aeaatemr siiipi aitJti 1 
*t-M.me, da ptS9^ 
a* l'Aisne, « aal 

Ctoéfom i 

£îù™*«£~r2T^J&£ï 

i.lie ( 

Leur* titta43M ! 
M. Emile Sorte aurait-il perd* 1* r*e*rd 

d* 1* haet* valeur et «es émiaenai aarvfoee 
qu'il peraiasait détenir a vie dena le fttti 
eiérical ? Le* Namur, le* Moraax et *osres 
Arnoall étaient bien dea rivaux dextgerau 
pour lui mais leura litre* demeuraient encore 
RkmrBesmment eannu*. Il n'en Vtt pa* de 
aasau d* é*tu*i Paul Jun. La Otptch* au* 
•ta» e«e* enuaetumeaH. m «aras kxts-M* 
cofonnes, le* émùi**«***a>se** nada* * T*r- 
js»jdfaa*f*i*at d'Avunas, e« «eurtamutdv 
Nord, a la France par M. n doctear P*al 
Jean. Tt est Igé'de 48 ant et nous voyons oa* 
déjà n par ae acienoe, ean actiiUé, etc. a {Ta 

 * t** r*Maltal* 
fana la iteroM MNa lilfimMil, 

3V4C XJ*3SZUËI 
et  h   Setrttmir» 

•s -««o. «~ Tilto n»i Ma 
taupe, d.ni un Matra d, labeor anaii lermi- 
(lalie ■ roaiaailr a>a loocllooa qui h dffna - 
lent tout aartiralièreisant à l'attention da ton. 
ceux qna || aanl nn n 011 r Tl ■ llITrtif rtr tli mmaalirajajai 
da pan. 

If. te docarnr Paul J-an eal en effet «Préal 

VéioM-Cfob M*ubm^*û*tdela 
I r«aaueledn jwtWisjaii       - 

Oa artmara q*e lliidtxstric nacescée, regri- 
celiure en songranee, t* qaettiou eoeiale en 
évnlation, te pwyt uns pnset tvee des rfîfH- 
cuUé* dip4**Mtiq*o* n* ttsmwt avoir au 
''rtrlaiu ntdf renréeenttnt plu eulorisé que 
honorable M. PBOI Jean, président du vê- 

locc Club et — ne l'ooMiou paa — 4e la Fédé- 
ration littmmmimit 4* je* 4» pelU I 

Malheoreo*******, noua oraigaons qae I* 
corps électoral, peu clairvoyant, M reitne de 
recourir é set haute* c >wpèlrtioe* el ae i* 
Lelfte.apr^s le acrbli* 4* Utm*i»cU*,Paul Je.oii 

une d*v*at 1 

L'INDUSTRIE SUCRIÉRE 
ot   le*» éleolioBti 

Soos e* titre, \'EcKo'én Nord M lait écrire 
une lettre anonyme, ou il reprocha aux séna- 
teur* el dépaiè* républicain* 4* n'avoir pat 
défendu le loi de 1881 aur le* s*cres, et où il 
écrit que « M. Caiil*ux n'éeoala «ne le* aug- 
gestions d'an spéculateur dont le nom es. de- 
venu lragiqoem"nt céJbre, M. Crooi**, qui 
tut l'unique inepirateur d* mioiatre de* Baao *. * 

Vouu des affirmations au moine téméraires 
imprudentes. 

Tout d'abord, quels furent le* auteurs de la 
loi de IBM ? Sur quelle initiative fat elle aoi 
liait-** et obtenu* du Pjrfomenl f 

Sur 1 initiative de lé Société de* Agrieal 
leurs du Nord. 

Sur l'initiative des républicaine qui étaient 
alors a se tête, le regrette Fluriueond Oesprei 
et M. Mecsret «si. autonsTfoii, rs«D*tm*m*a 
ouvertement la liât* dea candidat* repoMi- 
«•ia*. 

El. * IsChsma**. MM. Aitred Girard el 
Maiime LaeoMtw, qui étaient alors dep*Me. 
a employèrent activement a 1* l*ire *ot*r. 

Eue* que M M- Mecerex pensait, eomoie 
l*'<Au (U .V*W. qae sas sénateurs et dépu- 
réa resrebhrem» n ont paa défendu vettle*»- 

it le* intérêt*  ém  notre Up«rl*atint. 

é*ta 
lits 

et île n ont pu manqu 
daoa le* aéentou M'' 
coure 4* foar* tuiaéto élutaesto*. 11 • para 
t ptaeievra que cela *t*4l «no *areMt* enfl- 
sanM dp leur *pg*eu *t il* ont ilUsBtl einei 
an witaln aosqhr* 4e e«* voix sxtsiUhtU 
tel. étant * I* limfo* 4* de*** NrM. Mat 
seoeut comptée» iisami foi util i.d—s la 
cafoal 4m pr**t**aa*, pu lu esma parti* a la 

La loi de 1141 fut abroarée. Oui, mai* il fe*t 
toute la maeraiee foi dee eorrecsondcnr* tic 
tilsdelfc'céo pur eeaayer d* foire porter 
«ne péri queleooqu* ém rt*pnee**âUlé dans 
eeUe abrogation su* élus répafaiieein* J~ 
Nord 

. Aucun élu - pr jrretaùst* s «• « libéral ». al 
M Barreia, ni M Mot**, ni M Deneert» ni 
âi-PlIeôÙ, ■ avéraient *i|n*r «M p«r*lrfo 
éoormn*. 

n**ereni. en effet, evac foall* safoa. foi- 
a*nt abetreetèu •> leur» idUa polilMM*, fo* 
*im 1* Nord covebotttrent la SM**ia* léffe* 
l«tion Tu* Crenl leer devoir Meta c'élail 
au Istte 4* Nord contre U Midi, et su 
repreaMtansa, aaotna noahrasx qxt* ceux 4e* 
*opertom**uméridfoa**x, uptMvaiaat ejM 

M Lui a eu pour méritoire mu M. 
goto, nous ne «revus pu . 
nom, qui sut pré* as M M « 
un emploi ds rHaatiar a 
l'intériur et qui a réuui. 

M Loié comptait profiter de «*Me eir 
constance rroor u faire aorompMner 4aait 
sa tournre électorale ntr saxs%aBXBxal 
nairt da miaislére de ! Wiur . 

Mais M. Séguin d*vait ****tou i 
Uoaent aoa emploi 4 autir «7for i 
rtM.DiU^.tsVnktrTdVr 
a demandé d'opter entre ost SSBXUM 
fonoOn* le auamsxbM 4e a\A& 

l* fotietieooatr* n'a pulusato  *t «V 
pesa afueéquu tours le r*tWt4tâ rtmaga ■*  ■ 
- accompagne pu le candidat. 

HÏ « W& > â I 
Dans le biographie  duo *UtUsa*j*a il 
niiu* qei   eompoeust la liai* 4» KaBxaBxaml 

el de Ja Cresr, os trenre ua* tntmtT 
Toot las candiéau libémaa • ,t u 

doub* caractero qu'on  ao aut M 

Hrvfoe. 

qa'ilsont i. ... 
ont brûlé.   On n'en   . 
changent lear futtU pXt\ 
circonstancu, et   foar 
comme aa  dit 
d'opinion comme on change 4* 

* lia ont oeits ptobito asajUj» j 
qu'ami*et adurulru uv«stt exjrf 
ce dTils sont, u qu'itsta! é*4 et e 
rateront. 

a Aucun iiuit au lu a , 
doyintM et diverses qui eont ] 
difficilu 4 exptiq>er, ai u* 
d'opiaions aopoessbfo* à uttaMfor ». - 

Voilé, si nous u non* trompent, wà 
droit scngianl S l'aéreas* de M. Los*. 

Eh ! bien,   cela n'empêchera   pu M l 
Loié d'élre, a* aecond losr. M eetsxtar-' 
Drptcht et de la  Croit, si il V 4 
* honoré a et ■ fier • d'accepter foi 
ma le* av*c la mom* deaiavaltar* qi  
tait il y a trois au», t rellieitor fos voix * 
'a*s*. 

Noue meuoaa lu-préfet  •* j 

A prapas le H. Jeuaané, 

quilsnae année*, f ereée pu* 4 
irw* réconomies quj'***** * 

Nous recevons U lettre auivaolat 

Mewfosr 1* Rodaoteor *o fjhal, 
l'yi. 

mille fr-irv 
ear*» nna  

Un agent s*  preeeoia cbei taol. m'ai 
du   titre**   dune    Go m pagaie    d'** 
llhtmwrmmce), eyent ooam* tasai 
oiatraiion M. !a ginéralJa* 

MJnor.  - CansfoU 4 
messalfos,  fo H* ruiU i 

p* ertiu vos* au dire»» < 
paraonne eti en trente « 

reinéea per la ouottonc* o'tl  
général, sauront 1»  condi»* «JS'SCMB) * 
tenir. 

Va 
Nous lai^aont 41a «**04* i 

répandre. 
 ;     !        Il»*» ■ 

A Ja Front 
U paWfo sût- il : 

tarrr^t 
ai tes d* grefo** 4e t 

1   L* Bfsgiaiii t. _. 
dépit de urteinee obecuritea ntfi*n, atfoaatil 
da» alUrae de foétoath* qai aat frappé mot 

Kl paisqo* 1 Echo à» Nord •saiére *ett* 
t*e»Uoa, a propre U luaatt* U eaaan *éj* 
wfo*iut d* trouper b paye for* 4*e SBV> 
•téree tl**aa»xe Mgiatotlut-, a*tm areu 1* 
anrrotr U iéa4Hr**«aa uoe *«M* du 
MM : t eqvoir en use 4u *x*»B*U éUM 
éiu de Midi rende daoa fowwUeia*-**; 
tieut*. Toea, è U rare* u*t**iUt prée. eau 
répobliceina. fo«l partie U bMJtHMitpi 
Mbeine. et MI. pt cela taUis. — eeueo 
*•«• i nia—nie eorV* poeru 

Beppeaa* autre démmmmm 


